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LES PROTECTEURS D’YR 
La situation politique de la Cité d’Yr ne cesse d’évoluer depuis le départ de 

la Divine et de ses fidèles. Les émeutes de la Fête des Morts qui ont ébranlé 

le Siège des Témoins et les Geôles de Pélidor ont démontré le manque 

criant de forces armées yriotes aptes à protéger la capitale des ennemis de 

l’intérieur et de l’extérieur. C’est finalement l’Alliance des Mérillons qui, 

tout en débarquant dans la Nouvelle-Kessa des centaines de réfugiés de 

Pyréens de l’Enclave de Nui, a volé au secours des citadins aux côtés des 

volontaires dépêchés de toute urgence du palais.  

     La libération du Siège des Témoins n’a toutefois pas sonné la fin de 

la présence des armées avhoroises, salvameroises, cassolmeroises et 

baiecrânoises en Yr. Profitant d’un banquet tenu au palais d’Yr célébrant 

l’arrivée des Pyréens, les porte-paroles de l’Alliance des Mérillons ont au 

contraire réaffirmé leur volonté de rester demeurer la capitale afin d’assurer 

la protection du Symposium d’Yr. Joignant la parole aux actes, le seigneur-

palatin Augusto Filii aurait déménagé sa cour au palais d’Yr et se serait 

proclamé « Protecteur du Symposium d’Yr ». L’attente fut brève avant que 

les premières rafles ne soient menées dans la cité contre les sympathisants 

des cultistes de l’Enchaîné et des cartels criminels. L’auberge du Cheval 

Sans’Tête, présumé quartier général du Cartel du Bas, aurait ainsi été la 

cible d’une perquisition faisant nombre de prisonniers. Augusto Filii aurait 

annoncé sa volonté de faire justice auprès de ces criminels à l’occasion de 

la réception royale du 60e jour d’hiver. 

     Au même moment, la désormais Inquisitrice Claritia Cordari menait 

ses troupes vers le Monastère du Phare afin de s’acquitter de la dette 

spirituelle de ses occupants accusés d’avoir rompu leur promesse en refusant 

de se sacrifier avec leurs nourrissons lors de la Fête des Morts. Face aux 

centaines de Dormeurs qu’elle y trouva, Cordari décida d’appliquer le 

jugement de ses mains. Elle fit porter les corps jusqu’au sommet du beffroi 

du monastère et jeta personnellement un à un les moines endormis dans les 

eaux de la Baie d’Ambroise. Cette prise de position officielle contre la 

Divine et ses promesses n’en est qu’une parmi d’autres chez les Mérillons. 

Ainsi, à Salvar, un mouvement se qualifiant des « Héritiers du Sang bleu » 

prendrait désormais pour cibles des non-Mérillons en vandalisant et brûlant 

leurs commerces sous la devise « Salvar aux Mérillons » ou « Chiens 

d’Adrianna » [Liquidation commerciale à Salvamer]. 

     Dans ce qui pourrait apparaître comme une annexion subtile de la Cité 

d’Yr par l’Alliance des Mérillons, d’autres initiatives donnent espoir aux 

détracteurs de cette dernière. Sous l’impulsion de la famille Aiguevive et de 

certains porte-paroles du Symposium d’Yr tels que Casimir Morozov et 

Isabella Delorme, les forges du quartier de la Croisée furent remises en 

fonction. En organisant et sécurisant les activités industrielles de ce secteur, 

ce regroupement promettant travail et prospérité espérerait faire contrepoids 

aux promesses des Mérillons.       

 

Affrontements et occupation militaire à Havrebaie 

Pour la première fois depuis l’exode de la Divine Adrianna vers la Sainte 

Cité d’Adria, l’entièreté des légions fidèles à la voix du Céleste ont fait front 

commun pour une cause : la saisie de la Pierre de la Mère confinée à 

Havrebaie. Artefact célésien rapatrié de Pyrae par les Havrebéens, la Pierre 

de la Mère avait été officiellement réclamée par les Sages du Zanaïr affirmant 

en être les créateurs. Devant le prix jugé trop élevé exigé par les autorités 

de la république marchande, les armées et flottes du Sarrenhor, du Val-de-

Ciel, de la Terre des Roses et de la Divine ont convergé vers la Baie 

d’Ambroise pour reprendre la relique par la force.  

     Retranchée dans l’ancienne forteresse de l’Ordre du Sceptre de la 

modeste île de Havregivre, la Dernière Légion sous le commandement de 

Maximilien César Auguste Mortimer a résisté à un embargo complet de 

l’archipel imposé par l’Escadre royale de l’Amiral Nikolaï Kosta. Pendant 

ce temps, le bourg principal fut occupé par les Sarrens et Valéciens qui, à 

la surprise générale, s’abstinrent de céder à leurs pulsions destructrices. Seul 

Isaac Azraki, chargé de l’occupation de la cité, mena des opérations ciblées 

contre les Banques DaLuciana et les installations de Merwyn Prothero. Ces 

entreprises firent écho aux exactions menées par les troupes sarrens à Haut-

Vignoble contre le comptoir de Havrebaie fidèle au seigneur Prothero, 

considéré comme un traitre au Sarrenhor.  

     En nombre largement inférieur, privées des renforts des alliés de l’ouest 

du royaume et confrontées à la perspective très concrète d’un massacre 

vengeur, les forces havrebéennes cédèrent finalement la Pierre de la Mère à 

l’ennemi. Le Doge Morrigane, constatant les dégâts infligés sur les structures 

défensives de Havrebaie par les armées occupantes avant leur repli, appellerait 

déjà à des représailles historiques contre les zélotes de l’Ascension.  

 

Mariage sur fond de provocation 

Le mariage entre la Duchesse de Fel Adélisa Aerann et l’héritier du duché 

de Corrèse Manfred Paurroi furent célébrées au 30e jour d’hiver à Porte-

Chêne. Avec l’appui logistique des familles Rauwolfia et Aiguevive, l’union 

fut tenue dans la capitale corrésienne malgré les récents affrontements avec 

la Horde d’Horathot. Dans une ville prestement nettoyée et réaménagée, les 

délégations de la plupart des régions du continent ébènois se présentèrent 

afin d’honorer la fondation du nouvel archiduché issu de l’alliance des duchés 

de l’ouest. Certains tentent déjà d’associer leurs noms à cette puissance 

émergente, du Doge Morrigane et du seigneur Merwyn Prothero proclamant 

leur volonté d’intégrer Havrebaie à la vaste alliance des progressistes et 

humanistes au Roi Orovyndir du Vinderrhin ayant annoncé sa conversion à 

la foi célésienne réformée du prêcheur Ivan Rauwolfia.  

     C’est toutefois le cadeau de Manfred Paurroi à son épouse -et à son 

alliance- qui a fait scandale. Dans une mise en scène digne des théâtres 

avhorois, il dévoila à ses invités un jardin où avaient été pendus et égorgés 

une centaine d’individus arborant les couleurs des paladins valéciens 

d’Arcancourt et des cavaliers du clan Volund. Dans la même lancée, il 

déclara officiellement sa volonté de mener une guerre ouverte et active contre 

la Divine Adrianna et son projet spirituel d’Ascension. En réalisant lui-même 

un raid surprise contre les frontières du Sarrenhor et du Val-de-Ciel, Manfred 

Paurroi semblait avoir unilatéralement mis le feu aux poudres d’un conflit 

que plusieurs diplomates souhaitaient éviter.   

 

Les Crocs annexés 

La Marche des Crocs, territoire neutre depuis la Guerre de l’Avènement, est 

désormais officiellement un territoire felbourgeois. Constatant la disparition 

inexplicable des forces indépendantes de la commandante Julianna d’Horst 

mandées d’en protéger les frontières, les représentants de Havrebaie et de 

Fel ont recommandé à la Duchesse Adélisa Aerann de revendiquer la 

propriété de ces terres situées dans le nord du duché.  



 

     C’est à l’occasion de la reprise de l’Observatoire des Crocs que la 

délégation en visite a produit son rapport aux autorités ducales. Les 

installations astronomiques, toujours sous la juridiction de l’Académie 

Fulcieu, furent alors remises entre les mains de la famille Vindersen avec la 

bénédiction des scientifiques de Fel et Havrebaie. Fait digne de mention, 

l’ancien directeur du site, Aksel Vindersen, aurait été retrouvé sain et sauf 

dans les installations. Banni du royaume par la Divine Adrianna, l’homme 

profiterait aujourd’hui de la division en Ébène pour revenir en son domaine.  

 

Affrontements près de Marbelos 

La délégation commerciale havrebéenne ayant pris la mer vers l’Île de 

Marbelos afin d’y établir un nouveau comptoir marchand s’est heurtée à une 

résistance inattendue de la part des gardiens protecteurs des lieux. Ayant 

pourtant obtenu la bénédiction de l’Ambassadeur baiecrânois à Marbelos 

Christophe Sognarello, l’équipage du navire de la république marchande fut 

intercepté par le Léviathan du capitaine Cornelius Felton et forcé à la retraite. 

Après plusieurs jours à dériver vers le nord, la délégation havrebéenne aurait 

trouvé refuge sur la modeste île de Basam, dans le sud de l’archipel pyréen.  

     Nous ignorons comment les imprévisibles hérétiques de Marbelos 

discernent leurs alliés de leurs ennemis, mais l’échec de cette entreprise 

commerciale risque de refroidir les ardeurs de plusieurs aventuriers futurs.  

 

Changement de garde politique à Cassel 

Le règne du Duc de Cassolmer, Yarin Gwenfryn, s’est violemment achevé 

au 40e jour d’hiver lorsque sa sœur, Eilwen, a abruptement mis fin à ses 

jours lors d’une assemblée du Symposium des Forts. Profitant de la 

mobilisation générale décrétée par le Saint régent Seamus Grannell visant à 

regarnir les rangs des armées cassolmeroises, les diverses factions du duché 

ont mandé dame Gwenfryn d’investir la capitale avec leurs forces. Du Pacte 

d’Agisborough aux cartels fidèles aux Armateurs, ces « recrues » se sont 

emparé du Symposium des Forts et ont donné les coudées franches à Eilwen 

afin de mettre fin au règne controversé de son frère mutilé et soumis.  

     Yarin Gwenfryn fut l’unique victime de ce coup d’état chirurgical. La 

nouvelle duchesse aurait immédiatement tendu la main à Seamus Grannell 

et ses fidèles afin de réunifier Cassolmer et créer un front commun contre 

les oppresseurs d’Ébène. La sortie de l’ombre des riches et puissants cartels 

cassolmerois risque de changer la donne sur la côte est, leur flotte venant 

pratiquement doubler celle officiellement recensée dans le duché.  

 

Destruction de vestiges daemons 

Le récit des affrontements survenus au plus profond de la Forêt d’Ébène 

nous parvient à peine que nous apprenons que les mystérieuses ruines 

daemons d’Orieth auraient été détruites dans une gigantesque explosion. Des 

alchimistes et explorateurs ébènois aspirant à en percer le secret auraient en 

effet été rattrapés près des vestiges oubliés par des contingents fidèles à la 

Divine Adrianna. La rencontre de ces deux forces opposées aurait rapidement 

dégénéré en une bataille armée lors de laquelle les installations daemons 

auraient été incendiées. Les flammes atteignant les entrailles de la terre 

auraient finalement provoqué une déflagration indescriptible.  

     Le simple fait que des centaines d’Ébènois aient pu atteindre le cœur 

du territoire de la Horde d’Horathot pousse à la réflexion. La défaite des 

barbares à Porte-Chêne aurait-elle été plus importante qu’escompté?  
 

Les Vors : Parias des steppes 

La division des steppes sarrens semble avoir été confirmée à l’occasion des 

affrontements près des ruines d’Orieth. Constituant l’essentiel des deux 

armées s’opposant, les guerriers Edar et Sannor -pour la Divine- et les 

combattants Vors -pour les explorateurs- se seraient brutalement percutés. 

Le conseiller politique de la Grande Chevaucheuse Edarianne, Ekisheen 

Agarthyrsi, aurait profité de l’occasion pour déclarer le clan Basaanjav et 

ceux lui prêtant allégeance traîtres à l’Orrindhas et à Edarianne, appelant les 

« vrais Sarrens » à rayer des mémoires les Basaanjav et les Vors actuels.  

     Cette rupture entre le clan Vors et le reste du Sarrenhor n’est pas une 

première dans l’Histoire. Que ce soit lors de la Guerre des deux Couronnes 

ou de la Guerre de l’Avènement, Lys d’Or et la Rencontre du Scorpion ont 

servi dans des factions opposées. L’assistance des Vors aux Felbourgeois et 

aux progressistes n’est donc pas une surprise. Plus récemment, la saisie et 

la revente de nombreux équipements militaires sarrens par Basam Baasanjav 

[Liquidation militaire] contribuait à retirer certains outils aux loyalistes de 

la Divine dans les steppes. Il reste maintenant à voir si les appels à 

l’éradication seront entendus.  

 

L’Ascension débute…? 

Les observations de phénomènes étranges dans plusieurs régions du continent 

ébènois se multiplient depuis le début de l’hiver. Lors de la Fête des Morts, 

des dignitaires ayant ouvertement pris position contre la Divine Adrianna 

auraient subitement sombré dans un sommeil similaire à celui des Dormeurs 

fidèles à Ferval Aerann. Tous avaient un point commun : ils avaient prêté 

allégeance à la Divine au moment de son départ de la Cité d’Yr à l’automne. 

La similitude entre cet événement et l’Ascension promise par les Moines du 

Phare laisse croire qu’il s’agit peut-être là du sort qui attend les enveloppes 

corporelles des fidèles au moment de leur « dernier voyage vers le Céleste ».  

     Par ailleurs, dans l’archipel d’Yr -Havrebaie inclue-, Fel, Corrèse, Laure, 

le Sarrenhor et le Val-de-Ciel, les trappeurs et fermiers rapportent une 

diminution drastique du gibier et des récoltes. Selon les alchimistes 

interrogés, un phénomène similaire à celui observé en Terre des Roses 

affecterait les sols de ces régions et provoquerait une disparition des fruits 

des labeurs forestiers et agricoles. Plus tôt que tard, les pénuries 

commenceront à se faire sentir dans les greniers ébènois.  

     Dans la principauté roseterroise, l’unique moyen découvert pour 

contourner ce phénomène serait un rituel ancestral de l’Académie du Zanaïr 

réalisé à l’aide d’un quartz rosé surnommé « pierre de spagyrie ». Comble 

de malheur, le Prince Caurdelian Chiarante aurait récemment rapporté le 

vol de cette même pierre de spagyrie dans son palais de Ville-sans-Ombres. 

Les autorités roseterroises auraient offert une importante prime en ducats à 

quiconque rapporterait l’objet ou livrerait le ou les responsables du vol.  

 

L’Armada ardarosienne en approche 

Des pêcheurs de la Vaste-Mer affirment qu’une importante flotte 

ardarosienne aurait fait son apparition au large de l’Enflammée, capitale de 

la Lance d’Ardar. Celle-ci ne serait pas menée par un quelconque amiral, 

mais par le Dieu-Empereur Ardar lui-même. De mémoire ébènoise, c’est la 

première fois que l’hérétique souverain de la Ligue d’Ardaros quitterait son 

archipel afin de menacer les côtes du continent célésien. Ce n’est que 

récemment que les forces ardarosiennes, traditionnellement protectionnistes, 

auraient embrassé une doctrine guerrière beaucoup plus agressive.  

     Selon des émissaires ayant accompagné la dernière délégation ébènoise 

ayant tenté des pourparlers avec la Lance d’Ardar, la mobilisation de l’armada 

ardarosienne ne serait pas étrangère aux ambitions prophétiques de la Divine 

Adrianna. Nous ignorons toutefois si leur colère sera dirigée exclusivement 

vers cette dernière et le Val-de-Ciel ou déferlera partout dans l’est d’Ébène.  

 

Les dîmes du Clergé de la Foi 

Le Clergé de la Foi céleste, offrant une assistance spirituelle, requiert des 

ressources terrestres pour s’acquitter de ses devoirs. À la demande du 

Cellérier Abriel du Sommet, une dime fut prélevée chez les fidèles avhorois.  

Selon le Valécien, les attentats revendiqués par la prêcheuse Claritia Cordari 

dans les catacombes du Val-de-Ciel nécessiteraient la coûteuse reconstruction 

de nombreux mausolées et installations. Il reviendrait donc logiquement aux 

fidèles d’Avhor loyaux à dame Cordari de s’acquitter de ces frais.  
 


